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5Localisation

Région	 Centre-Val de Loire
Département	 Indre-et-Loire
Commune	 Amboise
Lieu-dit/Adresse	 Montée Emir Abd El-Kader

Code INSEE de la commune

37003

Numéro de l’entité archéologique

N° de site	 37.003.144.OP

Coordonnées altimétriques et géographiques selon le système national de référence

X Y Z

Lambert 1 548 050 6 247 900 75 m NGF

(syst. RGF 93 – CC47)

Références cadastrales

Commune	 Amboise
Année	 2011
Section	 Bl
Parcelle	 176p, 177
Lieu-dit	

Statut du terrain au regard des législations sur le patrimoine et l’environnement

Immeuble classé au titre des monuments historiques n° AC 037 003 
14 10001

Propriétaire du terrain

Fondation Saint-Louis

Nature et références de l’opération

Code Patriarche de l’opération	
Opération SRA (OA) n° 	
Arrêté de prescription n° 	 15/0018 du 07/01/2015
Surface de prescription	 120 m2

Arrêté de désignation du responsable scientifique n° 	 15/0119

Maître d’ouvrage des travaux d’aménagement

Fondation Saint-Louis

Nature de l’aménagement

Reprise du sol de la montée sous la partie couverte

Opérateur d’archéologie

Service de l’archéologie du département d’Indre-et-Loire (SADIL)

Responsable scientifique de l’opération

Vincent HIRN (SADIL)

Dates d’intervention sur le terrain

du 16 au 17 février 2015
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Mots clés du thésaurus « chronologie » et « interprétation » de la base de données nationale

Chronologie

Paléolithique Antiquité romaine (gallo-romain)
inférieur République romaine
moyen Empire romain
supérieur Haut-Empire (jusqu'en 284)
Mésolithique et Épipaléolithique Bas-Empire (de 285 à 476)

Néolithique Époque médiévale
ancien Haut Moyen Âge
moyen Moyen Âge
récent Bas Moyen Âge
Chalcolithique Temps modernes

Protohistoire Époque contemporaine
Âge du Bronze Ère industrielle

ancien
moyen
récent

Âge du Fer
Hallstatt (premier Âge du Fer)
La Tène (second Âge du Fer)

Sujets et thèmes

Édifice public Abri Mobilier Études annexes
Édifice religieux Mégalithe Indus. lithique Géologie
Édifice militaire Artisanat aliment Indus. osseuse Datation
Commerce Argile : atelier Céramique Anthropologie
Struc. funéraire Atelier métallurgie Végétaux Paléontologie
Voirie Artisanat Faune Zoologie
Hydraulique Puits Flore Botanique
Habitat rural Autre : Métal Palynologie
Villa Arme Macrorestes
Bâtiment agricole Outil Céramique
Structure agraire Parure Métaux
Urbanisme Habillement Numismatique
Maison Trésor Conservation
Structure urbaine Monnaie Restauration
Foyer Verre Autre : scorie
Fosse Mosaïque Autre : lithique
Fossé Peinture Autre : verre
Trou de poteau Sculpture Autre : carpologie
Sépulture Inscription Autre : anthracologie
Grotte Autre Autre : chimie

Lieu(x) de conservation du mobilier

--
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Intervenants scientifiques

DRAC Centre-Val de Loire, 
SRA

Laurent BOURGEAU Conservateur régional
Aurélie SCHNEIDER Conservateur du patrimoine

CD37-SADIL
Bruno DUFAY Conservateur du patrimoine, chef de service

Vincent Hirn Attaché de conservation du patrimoine, 
Responsable d’opération

Intervenants techniques, administratifs et financiers de l’opération

DRAC Centre-Val de Loire, 
SRA

Laurent BOURGEAU Conservateur régional
Aurélie SCHNEIDER Conservateur du patrimoine

CD37-SADIL
Claudine DESSERRE Assistante administrative
Mathieu GAULTIER Attaché de conservation du patrimoine

Équipe de fouille

CD37-SADIL
Vincent Hirn Responsable d’opération
Céline Aunay Archéologue

Équipe de post-fouille

CD37-SADIL
Vincent Hirn Rédaction, SIG, DAO
Céline Aunay PAO

Moyens humains

Jours/Hommes/Ha

Durée de la phase de préparation (J/H) 0,5 jours 41,6 J/H/Ha

Durée de la phase de terrain 1,5 jours

Nombre de jours/homme terrain (J/H) 3 J/H 250 J/H/Ha

Surface réelle diagnostiquée 4,68 m²

Pourcentage d’ouverture réalisée 5,15 %

Durée de la phase de post-fouille 6 jours

Nombre de jours/hommes post-fouille (J/H) 6 J/H 500 J/H/Ha

Total 791,6 J/H/Ha
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L 
a prescription  de diagnostic archéologique n°15/0018 du 7 janvier 2015 a été occasionnée 
par la reprise des sols dans la partie couverte de la rampe d’accès du château d’Amboise. 

L’emprise du projet s’étendait sur environ 120 m². L’opération de diagnostic menée dans le 
dispositif d’accès au château a été l’occasion de faire des observations concernant la construction 
des différentes maçonneries toujours en élévation.

L’objectif de cette opération était de vérifier les datations de la construction de la tour de 
la Herse attribuée par l’analyse stylistique des ouvertures de tir aux 12e-13e siècles et du couloir 
voûté que l’analyse stylistique des différents éléments (arc à l’entrée du couloir, parement 
des murs) attribue à la fin du 15e siècle. En plus de ces questions relatives aux datations de 
construction des maçonneries observées, ces explorations étaient l’occasion de découvrir 
d’éventuels aménagements antérieurs, soit le couloir existant sous le logis de Louis XI (vers 
1474), soit l’accès primitif en lien avec la tour de la Herse.

Les deux sondages effectués présentent très peu de vestiges et aucune trace d’éléments 
antérieurs aux maçonneries existantes n’a pu être observée.
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Figure 1 : Localisation du site sur la carte topographique au 1 / 250 000e (© IGN France Raster)
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Figure 2 : Localisation du site sur une carte IGN au 1 / 25 000e  
(© IGN Paris - Scan 25, 2005 - Autorisation de reproduction n° 2006/CUDC/0186)
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Figure 3 : Emprise du diagnostic sur le fond cadastral
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Commune de AMBOISE (37)

« Rampe Émir Abd El Kader »

Projet de diagnostic

Relatif à la prescription n° 15/0018 du 7 janvier 2015

Contexte de l’intervention

La fondation « Saint-Louis », propriétaire du château royal d’Amboise, a démarré des travaux 
de rénovation de la rampe d’accès Émir Abd El Kader. Ce projet prévoit une intervention au niveau 
du passage couvert depuis la porte d’entrée du château jusqu’à la billetterie, sous la chapelle 
Saint-Hubert. Le béton qui couvre cette section est remplacé par un pavage dans la continuité des 
restaurations déjà réalisées dans la partie à ciel ouvert de la rampe. Les terrassements profonds 
d’environ 40 cm permettront ainsi d’observer les éventuels vestiges présents en relation avec les 
maçonneries non restaurées de la rampe d’accès.

La rampe d’accès a été construite entre le 12e et le 13e siècle avec un dispositif défensif de 
ponts levis et de portes avec herse. Les murs, soutenant la voute de briques, en avant de ce 
dispositif, présentent des caractéristiques habituellement datées entre la fin du 13e siècle et le 
15e siècle. Le passage vouté est clairement postérieur à la porte avec herse, nommée « tour du 
Baron ». Il est probablement aménagé au moment des grandes constructions de Louis XI : logis 
et chapelle du Saint-Sépulcre (entre 1463 et 1474) qui servit de sous-bassement à la chapelle 
Saint Hubert que fit construire Charles VIII avec les Logis des Sept Vertus vers 1495.

Ce passage couvert présente donc deux états qu’il conviendrait de dater avec plus de 
précision. Ainsi la découverte de niveaux de sols permettrait de mieux comprendre la succession 
des aménagements de l’entrée du château

Objectifs scientifiques de l’intervention

Définir l’état de conservation et la complexité de la stratigraphie de construction et 
d’occupation de la rampe d’accès au château,

Dater les phases de construction de la rampe primitive en lien avec la tour du Baron,
Dater les réaménagements de la rampe et la construction du passage vouté

Modalités d’exécution

Le diagnostic se fera sous la forme de deux ou trois sondages mécaniques. Les travaux se 
feront de la partie basse vers la partie haute, l’accès de l’engin se faisant uniquement depuis le 
haut de la rampe (accès par la porte des Lions). Les déblais ne seront pas évacués mais entreposés 
en amont ou en aval des sondages avant d’être redéposés dans les sondages. La largeur des 
sondages sera limitée par la nécessité de laisser un passage d’1,40 m pour les visiteurs. Le couloir 
ainsi accessible mesurera 1,60 m de large. La surface que nous pourrons explorer mesurera 
environ 15 m² pour une profondeur de 0,40 m, soit environ 6 m3 de remblais déplacés.



Amboise - Montée Abd El-Kader / Hirn / 2015

20
Les vestiges mis au jour seront nettoyés et fouillés partiellement afin de permettre leur 

caractérisation et leur datation. Ils seront relevés (photographie, dessin) et enregistrés. Seules 
les élévations proches des sondages seront relevées en lien avec la stratigraphie mise au jour. 
L’ensemble des résultats sera localisé et présenté sur un fond cadastral à une échelle lisible (le 
système de projection utilisé sera le Lambert 93).

Les découvertes et le contexte historique et archéologique autour de l’opération seront 
présentés dans un rapport final qui répondra aux normes prévues par l’arrêté du 27 septembre 
2004. La description du contexte historique et archéologique dans lequel s’insère le diagnostic 
sera élaborée grâce à la Carte Archéologique Nationale.

Moyens humains et techniques

La surveillance sera réalisée par deux archéologues, l’équipe sera renforcée en tant que de 
besoin pour la fouille et le relevé des structures archéologiques.

Les terrassements seront réalisés par l’entreprise chargée des travaux.
Les travaux débuteront le 16 mars 2015.

Service de l’Archéologie du Département d’Indre-et-Loire
Le 10/10/2011

Documents joints :
Copie de l’arrêté de prescription
Copie du plan des travaux



D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’O
P

é
R

A
T

IO
N

 

E
T

 D
E

S
 R

é
S

U
LT

A
T

S

II.



S
d.

 2

S
d.

 1

B
ur

ea
ux

, b
ill

et
te

rie

R
am

pe
 d

'a
cc

ès

C
ha

pe
lle

 S
ai

nt
-H

ub
er

t

0
5

10
m

so
nd

ag
e

E
m

pr
is

e 
de

 la
 p

re
sc

rip
tio

n 
15

/0
01

8
B

ât
im

en
ts

 e
t a

m
én

ag
em

en
ts

 a
ct

ue
ls

Figure 4 : localisation des sondages
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1. Présentation de l’opération

1.1. Circonstances de l’intervention

La prescription de diagnostic archéologique 
N°15/0018 du 09 janvier 2015 a été occasionnée 
par le projet de réaménagement de la rampe 
d’accès du château d’Amboise, montée Emir Abd El-
Kader. L’emprise du projet s’étend sur une longueur 
de 35 m environ pour une surface de 120 m² (fig. 3). 

L’aménageur est la Fondation Saint-Louis. Le 
diagnostic archéologique a été pris en charge par 
le service de l’archéologie du département d’Indre-
et-Loire (Sadil). Le présent rapport présente les 
résultats des investigations archéologiques.

1.2. Objectifs et méthode

L’objectif scientifique de l’intervention était de 
mettre en évidence et de caractériser la nature, 
l’étendue et le degré de conservation des vestiges 
archéologiques éventuellement présents sur la 
surface concernée par l’aménagement.

Deux sondages ont été effectués l’un en partie 
basse de la montée impactée par l’aménagement 
et le second en partie haute à la jonction entre la 
porte de la Herse présumée dater du 12e siècle et le 
couloir voûté présumé dater de la fin du 15e siècle. 
Les sondages ont été réalisés à l’aide d’une micro-
pelle de 1065 kg munie d’un godet lisse.

Les relevés des coupes et des logs ont été réalisés 
au 1/20e ou 1/50e. L’enregistrement des données 
(unités stratigraphiques, faits archéologiques, 
inventaires des photographies et des plans) a été 
reporté dans la base de données du Service de 
l’Archéologie du Département d’Indre-et-Loire. Les 
relevés topographiques de localisation des sondages 
et des faits archéologiques ont été réalisés par 
triangulation et reportés sur le plan de localisation 
du château.

Les données spatiales ont été géoréférencées 
dans le S.I.G. du Conseil départemental d’Indre-et-
Loire.

1.3. Emprise explorée

La surface à diagnostiquer s’étendait sur environ 
120 m². Les travaux consistaient en une reprise du sol 
afin de construire un pavage dans le prolongement 
de ceux déjà construits dans la partie extérieure 
de la rampe. Le sondage 1 présente une surface 
de 1,68 m² et le sondage 2, une surface de 3  m² 

(fig. 4). L’ouverture des sondages s’est déroulée les 
16 et 17 mars 2015. Le traitement des données s’est 
poursuivi dans la foulée, dans le courant du mois 
d’avril. 
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Commune - Titre rapport / Auteur / 2015

 1.4. Contexte géographique et géologique

Le château d’Amboise se situe dans la partie 
ouest du promontoire des Châtelliers formé par la 
confluence de la rivière l’Amasse, au sud, et de la 
Loire au nord (fig. 5). À son extrémité, le promontoire 
est fortement escarpé sur une trentaine de mètres 

de haut. Le château est situé à l’extrémité du plateau 
marqué par les formations du turonien inférieur 
(craie marneuse) et le turonien supérieur (tuffeau 
jaune de Touraine).
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Figure 5 : Localisation de l’emprise sur la carte géologique (d’après Alcaydé, BRGM 1982). 
Carte géologique France au 1/50 000. Vectorisation C.-C. Tan / SADIL / 2012
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1.5. Contexte archéologique et historique

Le contexte historique et archéologique de 
la ville d’Amboise est très dense. Amboise est 
surtout connue pour être le chef-lieu de cité des 
Turons puis le siège du château royal au 15e siècle. 
L’éperon des Châtelliers a, par conséquent,  attiré 
l’attention de nombreux chercheurs, érudits et 
historiens. Les recherches ont très tôt débuté, dès 
les 18e et 19e siècles, autour de l’oppidum gaulois 
et son développement durant l’antiquité et ce sont 
intensifiées au cours des cinq dernières décennies. 
Le secteur de la ville a également été au cœur 
des préoccupations des chercheurs pour ce qui 
concerne la naissance de la ville antique et son 
développement au Moyen Age. Le développement 
de la ville basse est mis sur le compte de la création 
d’un lieu de culte chrétien par saint Martin.

L’implantation par les romains est probablement 
précoce sur le site du château, à l’extrémité du 
promontoire. L’autre pôle d’implantation de la 
ville se développa sur le coteau en face, autour 
de l’église actuelle de Saint-Denis, «  avec forum, 
temples, basilique ». La mise en défense du château 
remonte approximativement au Bas-Empire où l’on 
évoque le saccage de la ville basse et du château 
à la fin du 3e siècle (Ranjard 1994 : 129). Au cours 
du 9e siècle, après le sac par les Normands en 843, 
la ville compte trois seigneuries : le comte d’Anjou, 
Ingelger, possédait le château du promontoire 
reçu en don de Louis le Bègue. Il s’agit de la plus 
grande des trois seigneuries. Sulpice de Buzançais 
possédait la seigneurie de la «  Tour Fondue  » 
avec une partie du bourg de Saint-Denis. En 1014, 
l’ancienne tour en bois fut remplacée par une tour 
de pierre, celle-ci était située entre les deux bras 
de l’Amasse et fut détruite au début du 12e siècle 
(Carré de Busserolle 1880  : 20). À cette même 
date (1014), il fit bâtir l’Ecclesia Sanctae Mariae de 
Ambaziae qui devint Notre-Dame-Saint-Florentin1, 
sur l’emplacement d’une église plus ancienne 
placée sous le vocable de Notre-Dame (Ranjard 

1  Le bâtiment prit le vocable de Saint-Florentin, quand après sa 
reconstruction en 1030 par Foulque Nerra, elle reçut les reliques de ce 
saint (Ranjard 1994 : 141).

1994  : 140). Enfin, la troisième seigneurie tenue 
par Fourcroy de Thorigny, la « Motte Anicien » qui 
devint seigneurie de la « Motte Fourcroy ». Suite à 
maints conflits, les trois seigneuries furent réunies 
par Hugues 1er d’Amboise en 1080. En 1115, il fit 
rebâtir le château et construire un pont sur la Loire 
(Ranjard 1994 : 130). De ce château et de toutes les 
constructions des Seigneurs d’Amboise aucune ne 
nous est parvenue (Gaugain 2011 : 77).

La ville d’Amboise connut dès lors un 
développement important. Charles VII récupéra, 
en 1431, les biens de Louis d’Amboise après une 
alliance malheureuse de ce dernier. Le château 
devint dès lors une place royale jusqu’en 1761 (Carré 
de Busserolle 1880  : 23). Le roi fit faire quelques 
travaux dans le château, mais c’est Louis XI qui 
entreprit le premier des travaux d’importance. L’un 
de ses premiers chantiers se situe à l’extérieur de 
la ville et fut entreprit pour l’usage royal exclusif 
du château. En effet, la collégiale Notre-Dame-
Saint-Florentin érigée en 1030 devint une église 
paroissiale en 1044, mais le roi, ne souhaitant plus 
voir les habitants de la ville pénétrer dans l’enceinte 
du château, fit construire l’église Notre-Dame-en-
Grève terminée en 1484, date à laquelle Notre-
Dame-Saint-Florentin perdit son statut d’église 
paroissiale (Couderc 1987 : 111).

Les constructions dues à Louis XI dans le château 
ne sont aujourd’hui plus conservées. Il fit ériger 
un vaste logis d’environ 55m de longueur vers 
14742 (fig. 6). Ce bâtiment présente la particularité 
d’enjamber la rampe d’accè s au château (Gaugain 
2011 : 84). C’est sous le règne de Charles VIII que les 
travaux les plus importants ont été réalisés (1483-
1498, achevés sous Louis XII et François Ier). Tout le 
promontoire a, à cette occasion, été complètement 
réaménagé. Enfin Henri II et Catherine de Médicis 
entreprirent à leur tour des travaux dont il ne reste 
plus rien (Gaugain 2011 : 88).

2  La localisation des bâtiments est indicative puisque positionnée 
d’après les plans de 1579 de Jacques Androuet du Cerceau et de 1708 
(AN, O1 1903). Ce travail a également été réalisé à partir des plans 
réalisés par Lucie Gaugain (Gaugain 2011 : 1149-1152)
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Figure 6 : Plan du château et état de conservation des bâtiments 
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Le savoir archéologique est très limité à 

l’emplacement du château royal d’Amboise. 
L’investissement de ce site par les populations 
anciennes est en lien direct avec l’occupation des 
Châtelliers. Néanmoins aucune trace, aucune 
observation ne permet de définir avec précision les 
différents épisodes d’occupation du promontoire 
non plus d’en définir les formes et les fonctions 
successives. Les trois sondages effectués dans les 
jardins en 1993, constituent la seule incursion de 
l’archéologie dans l’enceinte du château. Tout au 
plus, pouvons-nous attester la présence humaine 
à diverses périodes  : préhistoire, protohistoire et 
antique, sans plus de précision. En effet, la plupart 
des objets ont été prélevés en position secondaire, 
c’est le cas notamment des vestiges lithiques datés 
de la préhistoire sans plus de précision  ; d’autres 
éléments en position secondaire attestent de la 
présence une occupation durant l’âge du Bronze. Il 
en va de même pour les périodes de l’âge du Fer, 
de l’époque gallo-romaine et médiévale (Belbenoît, 
Lorans 1993 : 13).

Nous pouvons également évoquer un rendez-
vous manqué entre l’archéologie et le château 
d’Amboise. Les importants travaux de restauration 
de la rampe d’accès en 1994 ont mis au jour les 
vestiges de la rampe de la fin du Moyen Age. 
Malheureusement aucune fouille ne fut prescrite 
alors et seules des observations d’urgence ont pu 
être relevées pendant la destruction des vestiges 

(fig. 7). Une arche a pu être observée qui peut être 
interprété de trois manières différentes  : l’arche 
constitue un pont dormant devant la porte, l’arche 
supporte la rampe et son pavage pour passer au-
dessus d’un fossé préexistant ou bien pour renforcer 
un passage ou le sol était instable (Compte-rendu de 
visite du 05/10/94 sur le chantier d’aménagement 
de la rampe d’accès au château d’Amboise par 
S. Lauzane et S. Jesset3). Un second aménagement 
a été observé, il s’agit d’une fosse défensive sur 
laquelle devait basculer un pont-levis. Il est probable 
que ces aménagements défensifs constituaient le 
dispositif d’entrée du château à la fin du 15e siècle 
(Compte-rendu de visite du 25/11/94 sur le chantier 
d’aménagement de la rampe d’accès au château 
d’Amboise par S. Lauzane et S. Jesset4).

3  Ce compte-rendu est conservé au SRA d’Orléans.
4  Ce compte-rendu est conservé au SRA d’Orléans.

Figure 7 : vues des travaux sur la rampe d’accès au château en 1994 (Photographies S. Lauzane, S. Jesset) 
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Figure 8 : vue de l’arc d’entrée du 
couloir voûté de la rampe 

Figure 9 : plan et coupe du sondage 1
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 2. Résultats de l’opération

2.1. Problématiques de l’accès au château

L’opération de diagnostic menée au niveau de la 
rampe d’accès, dans sa partie couverte, a révélé très 
peu de vestiges archéologiques. Les problématiques 
de cette opération étaient de définir les phases de 
construction de la rampe d’accès au château. Nous 
pouvons identifier deux grands ensembles toujours 
existant : la tour de la Herse, ou tour du Baron, et 
le couloir voûté. L’aspect actuel de cette rampe est 
très éloigné de son aspect initial. Les importantes 
restaurations de 1994 ont détruit les vestiges de 
la rampe médiévale à l’extérieur qui avait déjà 
été fortement remaniées sous le règne de Louis 
Philippe qui avait souhaité un passage facilité sur 
la totalité de la rampe. Les fossés et pont-levis ont 
alors été probablement comblés et le couloir piéton 
qui longeait l’accès charretier, condamné (Gaugain 
2011  : 671). Les élévations restantes sont mal 
datées. La tour de la Herse présente des ouvertures 
de tir analogue à ce que l’on rencontre pour les 
archères des 12e ou 13e siècles (Gaugain 2011 : 675). 

De manière générale, plusieurs éléments 
permettent de dater la construction d’un tel accès. 
Tout d’abord un accès par l’intermédiaire d’un 
couloir faisant office d’espace tampon et de sas est 
un système de protection des portes antérieur à 
l’emploi systématique du pont-levis à flèches et se 
trouvent très répandus au 13e siècle. Les chemins 

d’accès en galerie sont rares et se rencontrent 
plutôt dans les zones escarpées et montagneuses 
comme au Krak des Chevaliers en Syrie – 12e siècle 
et Hérisson dans l’Allier (Gaugain 2011 : 82-83).

Le deuxième élément architectural de cet accès 
est le couloir en avant de la porte. La voute du couloir 
est un berceau brisé construit en briques appuyée 
sur des murs de tuffeau. Les parements de ces murs 
présentent des caractéristiques que l’on peut dater 
entre le 13e et le 15e siècle. Enfin, l’arc situé à l’entrée 
du couloir présente des caractéristiques stylistiques 
qui ne peuvent pas être antérieures à Charles VIII ou 
Louis XII5 (fig. 8).

Pour conclure, les observations stylistiques et 
fonctionnelles permettent d’établir une chronologie 
simple. La tour de la Herse pourrait avoir été 
construite autour des 12e et 13e siècles et le couloir 
voûté pourrait dater de la fin du 15e siècle dans un 
état postérieur à la construction du logis de Louis 
XI qui l’enjambe. Plusieurs problèmes se posent  : 
quelle forme prenait l’accès au château entre le 
12e et le 15e siècle en avant de la tour de la Herse ; 
quelle forme avait le couloir voûté au moment de la 
construction des logis de Louis XI vers 1474 et avant 
sa reprise à la fin du 15e siècle ?

5  Information orale Lucie Gaugain

2.2. Sondage 1

Le sondage 1 se situe dans la partie basse du 
couloir voûté. La coupe présente une stratigraphie 
simple où le mur repose sur le rocher 90 cm sous 
la surface du sol actuel (fig.  9). Nous avons pu 
observer, outre des niveaux datés du 19e siècle en 

lien avec la construction d’une vaste canalisation, 
les niveaux de construction du mur (fig. 10). Aucun 
mobilier ne vient attester la datation du mur. Nous 
n’avons pas observé de niveaux de circulation.
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Par ailleurs, un  vaste creusement a été 

découvert dans le fond du sondage (fig. 11). Le bord 
nord de ce fait est apparu dans le fond du sondage 
sur toute sa largeur. Le creusement se prolonge 
de part et d’autre des bords du sondage. Pour des 
raisons de sécurité, nous avons pu l’observer sur 
une longueur de 50  cm seulement, jusqu’à 1,70m 
sous la surface du sol actuel et le fond n’était pas 
encore atteint. En l’état de nos observations, 
nous ne pouvons être certain de la fonction de ce 
creusement (fosse ou tranchée) ni même de sa 
datation. Nous pouvons seulement affirmer que son 
comblement est antérieur aux niveaux de mortier et 
de tuffeau de construction du mur. Ce comblement 
a pu s’effectuer juste avant la construction du mur, 
mais le creusement a pu intervenir bien avant sa 
construction. Il pourrait s’agir ici, éventuellement 
de la trace d’une fosse défensive barrant le passage 
vers la porte du château.

Le mur du couloir voûté est donc posé 
directement sur le rocher et ne repose pas sur 
un état antérieur. De plus, par une porte située à 
proximité et donnant accès à une cave, nous avons 
pu observer qu’il s’adossait directement sur le flanc 
du rocher et qu’en aucun cas un couloir antérieur 

situé plus au nord n’a pu exister (fig.  12). Les 
hypothèses quant à la forme d’un accès antérieur à 
celui-ci daté de la fin du 15e siècle par le style de l’arc, 
sont peu nombreuses : soit le couloir en élévation 
a complètement détruit d’éventuels vestiges 
antérieurs de couloir sous le logis de Louis XI et les 
accès du Moyen Age, soit les aménagements entre 
le 12e et le 15e siècle se situent plus au sud.

En observant les murs du couloir nous avons pu 
remarquer au moins deux phases de construction. 
Les parements du couloir sont constitués de blocs 
de tuffeau rectangulaires assez allongés, mesurant 
entre 20 et 24 cm de hauteur et 28 à 46 cm de 
longueur. Les joints mesurent entre 1 et 2 cm avec 
un mortier rosâtre contenant des petites inclusions 
de gravillon. Certaines parties du parement 
diffèrent. Les hauteurs d’assises sont sensiblement 
les mêmes, mais les longueurs peuvent être bien 
plus importantes, jusqu’à 76 cm. Les joints sont 
extrêmement fins, parfois sans mortier apparent 
(fig.  13). Il est possible qu’il s’agisse d’une 
restauration ultérieure. Cette restauration est aussi 
visible à l’état de conservation bien meilleur des 
faces des pierres de cette seconde phase.

2.2. Sondage 2

Le sondage 2 a été creusé à la jonction entre la 
tour de la Herse et le couloir voûté. La présence d’une 
canalisation électrique creusée au pied des murs a 
oblitéré toutes les relations entre la stratigraphie et 
les maçonneries (fig.  14). Les deux murs reposent 
sur le rocher à la même profondeur, soit 40 cm sous 
la surface du sol actuel. Les quelques niveaux de 
mortier très compact observés au milieu du sondage 
sont antérieurs au creusement de la canalisation 
du 19e siècle et peuvent être contemporains de la 
construction du mur du couloir daté de la fin du 
15e siècle. Aucun mobilier ne vient confirmer ou 
infirmer cette datation.

Aucun niveau de sol contemporain de la tour 
de la Herse ou du couloir voûté n’a été observé. 
Néanmoins, l’état de conservation des deux 
premières assises des deux murs (UA 208 et 210) 
indique qu’elles ont toujours été sous la surface 
du sol et qu’elles n’ont subi aucune érosion qui est 
pourtant forte ici sous l’effet d’un important courant 
d’air. Les sols de la fin du 15e siècle étaient donc 
situés au même niveau que les sols actuels (fig. 15).

De la même manière que dans le sondage 1, 
aucun vestige antérieur aux maçonneries existantes 
n’a pu être observé. La question des aménagements 
en lien avec la porte des 12e-13e siècles reste posée.
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3. Synthèse

La prescription de diagnostic archéologique 
n°15/0018 du 7 janvier 2015 a été occasionnée 
par la reprise des sols dans la partie couverte de 
la rampe d’accès du château d’Amboise. L’emprise 
du projet s’étendait sur environ 120 m². L’opération 
de diagnostic menée dans le dispositif d’accès au 
château a été l’occasion de faire des observations 
concernant la construction des différentes 
maçonneries toujours en élévation.

L’objectif de cette opération était de vérifier les 
datations de la construction de la tour de la Herse 
attribuée par l’analyse stylistique des ouvertures 
de tir aux 12e-13e siècles et du couloir voûté que 

l’analyse stylistique des différents éléments (arc à 
l’entrée du couloir, parement des murs) attribue à la 
fin du 15e siècle. En plus de ces questions relatives 
aux datations de constructions des maçonneries 
observées, ces explorations étaient l’occasion de 
découvrir d’éventuels aménagements antérieurs, 
soit le couloir existant sous le logis de Louis XI (vers 
1474), soit l’accès primitif en lien avec la tour de la 
Herse.

Les deux sondages effectués présentent très peu 
de vestiges et aucune trace d’éléments antérieurs 
aux maçonneries existantes n’a pu être observée.
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III. Annexes

41DécapageType d'US : Action :

US : 100 Faits/Murs :

Remblai OccupationType d'US : Action :

US : 101

Description : Calcaire concassé meuble.
Interprétation : Niveau de remblaiement
postérieur au creusement de la canalisation au
19e siècle. Nivellement pour l'installation du
sol du couloir d'accès.

Faits/Murs :

Remblai ConstructionType d'US : Action :

US : 102

Description : Limon brun compact, contient
de la céramique type "cul noir", du charbon de
bois et de l'ardoise.
Interprétation : Remblai scelle la
canalisation 19e siècle.

Faits/Murs :

Sol ConstructionType d'US : Action :

US : 103

Description : Sol de mortier.
Interprétation : Niveau de sol en relation
avec la construction du mur nord du couloir
voûté.

Faits/Murs :

Sol ConstructionType d'US : Action :

US : 104

Description : Niveaux de sols successifs faits
de mortier mélangés de terre.
Interprétation : Niveaux de construction du
mur nord du couloir voûté.

Faits/Murs :

Remblai ConstructionType d'US : Action :

US : 105

Description : Blocs de tuffeau avec mortier :
déchets de construction.
Interprétation : Niveaux de constructions du
mur du couloir voûté

Faits/Murs :

Remblai AbandonType d'US : Action :

US : 106 1

Description : Matrice sableuse marron,
cailloux de tuffeau, fragments de tuiles.
Interprétation : Comblement terminal du fait
1.

Faits/Murs :

Remblai AbandonType d'US : Action :

US : 107 1

Description : Sable meuble homogène avec
quelques graviers
Interprétation : Comblement de F1 

Faits/Murs :

Remblai AbandonType d'US : Action :

US : 108

Description : Sable fin compact et stérile.
Interprétation : Comblement de F1. 

Faits/Murs :

Creusement ConstructionType d'US : Action :

US : 109

Description : Le bord nord a été observé sur
environ 1 m de longueur et présente une
forme rectiligne sur cette portion. Le fait se
prolonge à l'est et à l'ouest au delà des limites
du sondage. Le creusement, observé sur
environ 80 cm de profondeur, présente un
profil en palier avec un bord globalement
oblique. Le fait est creusé directement dans le
rocher à 20 cm au sud du mur nord du couloir
voûté.
Interprétation : Outre que rien ne permet de
définir une fonction avec certitude, il pourrait
s’agir ici, éventuellement de la trace d’une
fosse défensive barrant le passage vers la
porte du château.

Faits/Murs :

Maçonnerie ConstructionType d'US : Action :

US : 110 2

Description : Maçonnerie
Interprétation : ̖Canalisation du 19e siècle

Faits/Murs :

Creusement ConstructionType d'US : Action :

US : 111

Description : Creusement
Interprétation : Creusement de la
canalisation

Faits/Murs :

Maçonnerie ConstructionType d'US : Action :

US : 112

Description : Les parements sont constitués
de blocs de tuffeau rectangulaires assez
allongés, mesurant entre 20 et 24 cm de
hauteur et 28 à 46 cm de longueur. Les joints
mesurent entre 1 et 2 cm avec un mortier
rosâtre contenant des petites inclusions de
gravillon. Certaines parties du parement
diffèrent. Les hauteurs d’assises sont
sensiblement les mêmes, mais les longueurs
peuvent être bien plus importantes, jusqu’à 76
cm. Les joints sont extrêmement fins, parfois
sans mortier apparent.
Interprétation : Mur nord du couloir voûté

Faits/Murs :

DécapageType d'US : Action :

US : 200 Faits/Murs :

Remblai ConstructionType d'US : Action :

US : 201

Interprétation : Remblai postérieur au
réseau électrique

Faits/Murs :

Sol ConstructionType d'US : Action :

US : 202

Description : Sol de mortier
Interprétation : Niveau de sol en relation
avec la construction du mur nord du couloir
voûté.

Faits/Murs :

Sol ConstructionType d'US : Action :

US : 203

Description : Niveau de mortier très
compact, contient des cailloux calcaire.
Interprétation : Niveau de sol en relation
avec la construction du mur nord du couloir
voûté.

Faits/Murs :
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42 Sol OccupationType d'US : Action :

US : 204

Description : Sol de mortier ocre très
compact.

Faits/Murs :

Sol OccupationType d'US : Action :

US : 205

Description : Limon gris noir très compact
avec cailloux calcaire et fragments d'ardoise.

Faits/Murs :

Maçonnerie ConstructionType d'US : Action :

US : 206 2

Description : Maçonnerie
Interprétation : ̖Canalisation du 19e siècle

Faits/Murs :

Creusement ConstructionType d'US : Action :

US : 207 2

Description : Creusement
Interprétation : Creusement de la
canalisation

Faits/Murs :

Maçonnerie ConstructionType d'US : Action :

US : 208

Description : Les deux premières assises
posées sur le rocher ne présente aucune trace
d'érosion. Ces deux assises sont restées
protégées par le sol depuis leur construction.
La transition du parement intact au parement
érodé marque le niveau de sol depuis au
moins la fin du 15e siècle.
Interprétation : Mur nord de la porte de la
tour de la Herse

Faits/Murs :

Terrain naturelType d'US : Action :

US : 209

Description : Rocher calcaire

Faits/Murs :

Terrain naturelType d'US : Action :

US : 113

Description : Rocher calcaire

Faits/Murs :

Maçonnerie ConstructionType d'US : Action :

US : 210

Description : Les parements sont constitués
de blocs de tuffeau rectangulaires assez
allongés, mesurant entre 20 et 24 cm de
hauteur et 28 à 46 cm de longueur. Les joints
mesurent entre 1 et 2 cm avec un mortier
rosâtre contenant des petites inclusions de
gravillon. Certaines parties du parement
diffèrent. Les hauteurs d’assises sont
sensiblement les mêmes, mais les longueurs
peuvent être bien plus importantes, jusqu’à 76
cm. Les joints sont extrêmement fins, parfois
sans mortier apparent.
Interprétation : Mur nord du couloir voûté

Faits/Murs :

Maçonnerie ConstructionType d'US : Action :

US : 211

Description : Les assises, à partir de 15 cm
environ, au-dessus du sol actuel sont très
érodées par le courant d'air. Ces assises ont
depuis leur construction été soumises à
l'érosion, ce qui n'est pas le cas des assises
en-dessous.
Interprétation : Mur nord de la porte de la
tour de la Herse.

Faits/Murs :



III. Annexes

43Fosse

1

Cette structure a été observée sur un
petit espace et ses dimensions ne sont
pas connues. Il semble qu'elle soit de
grande taille et de profondeur 
importante, plus de 80 cm de
profondeur. Im possible de définir s'il
s'agit d'une fosse ou d'une tranchée.

N° fait :
Catégorie :

Description :

Liste des US :
106 / 107

dimensions

Canalisation

2

Il s'agit d'une canalisation maçonnée et
couverte de dalles de pierre. Les
dimensions n'ont pas pu être relevées.
Elle apparaît dans les deux sondages et
descend toute la rampe dans sa partie
couverte et peut-être depuis l'Orangeraie.

N° fait :
Catégorie :

Description :

Liste des US :
110 / 206 / 207

dimensions
 prof. : 62
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1 Photo généraleLot n°

Vue du mur nord du couloir
voûté depuis l'est.

n° photo 001

Vue du couloir voûté depuis
l'ouest.

n° photo 002

Vue de la porte de la tour de
la Herse

n° photo 003

Vue de la rampe d'accès au
château.

n° photo 004

Vue de la rampe et de la
chapelle St-Hubert.

n° photo 005

Vue du sondage 1

n° photo 006

Escalier à vis de la tour de la
Herse

n° photo 007

Fenêtre de tir 12e-13e de la
tour de la Herse

n° photo 008

Fenêtre de tir 12e-13e de la
tour de la Herse

n° photo 009

Fenêtre de tir 12e-13e de la
tour de la Herse

n° photo 010

Fenêtre de tir 12e-13e de la
tour de la Herse

n° photo 011

2 Sondage 1Lot n°

Vue générale du sondage 1

n° photo 012

Vue générale du sondage 1

n° photo 013

Vue du sondage 1

n° photo 014

Vue du sondage 1

n° photo 015

Vue du sondage 1

n° photo 016
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Vue du sondage 1

n° photo 017

Vue du sondage 1

n° photo 018

Vue du sondage 1

n° photo 019

3 Sondage 2Lot n°

Vue du sondage 2

n° photo 020

Vue du sondage 2

n° photo 021

Vue du sondage 2

n° photo 022

Vue du sondage 2

n° photo 023

Vue du sondage 2

n° photo 024

Vue du sondage 2

n° photo 025

Vue du sondage 2

n° photo 026



L 
a prescription de diagnostic archéologique n°15/0018 du 7 janvier 2015 a été occasionnée par la 
reprise des sols dans la partie couverte de la rampe d’accès du château d’Amboise. L’emprise du projet 

s’étendait sur environ 120 m². L’opération de diagnostic menée dans le dispositif d’accès au château a été 
l’occasion de faire des observations concernant la construction des différentes maçonneries toujours en 
élévation.

L’objectif de cette opération était de vérifier les datations de la construction de la tour de la Herse attribuée 
par l’analyse stylistique des ouvertures de tir aux 12e-13e siècles et du couloir vouté que l’analyse stylistique 
des différents éléments (arc à l’entrée du couloir, parement des murs) attribue à la fin du 15e siècle. En plus de 
ces questions relatives aux datations de constructions des maçonneries observées, ces explorations étaient 
l’occasion de découvrir d’éventuels aménagements antérieurs, soit le couloir existant sous le logis de Louis XI 
(vers 1474), soit l’accès primitif en lien avec la tour de la Herse.

Les deux sondages effectués présentent très peu de vestiges et aucune trace d’éléments antérieurs aux 
maçonneries existantes n’a pu être observée.

Tours
Amboise


